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Malgré cinq mois d'efforts incessants 
et des pertes énormes, 

les Soviets n'ont pu obtenir 
aucun succès décisif 

» 
QUARTIER CJLNÉRAL D U FUHRER. 6 DÉCEMBRE. — Le haut comman- ]<** Btsnnensn a, l"°u*« de Smoienek 

«femeni des forcm armées allemandes communique : strade et de ré»li»ec ea de nombreux 
• a Crime*. le» Soviets ont poursuivi pendant t o u t . U Journée, le o n endroit. 1« percée d*»lré». U u r tt-

t U t u l a attaques «u nord e»t d . Kertch U. ont OU défait* à U fUMo|n»»u« »*•* Point*» dirigée» »ur Orcha 
é a » l i n n • l i e r a de l a i t inerte et de» canon, f u u u . en grande p a r t i . , « Wlwbsk n a pas r*uj*i à a. réali-
d.Tant tour» propre* position», vmit .c tnq char» ennemi» ont été anéantit ser. ** situation » 1 Bat a» trouve 
ou rendu* Inutilisable* au cour» d . ce» opération*. Au *ud de Kereh. 1 : r 

l'attaque éeetenehée par d.» troupe» roumaine» a lait de nouveaux prof res | 
La téta a . débarquement ennenue a été sensiblement rédutta. 

Daaa la grande boucla du Dnieper, alors qu* sevieaairnt d . forte» tem
pête* a . neige, l'ennemi a reprl» se* attaque» avec des forée» numériquement ! 
sneérlear*» Ces attaqua» ont été repousse*» au nord-est . t au nord-ouest ! 
d . Krtvol-Rog alast qu'au sud-ouest d . Kremerstehoug, «a de violents coro- i 

s e t s qui a» sont poursuivis Juaqu à la tombée de la naît. Ea un point d In- ! 
aUnI lea , il ea est résulté de violent* combat» entre blindés, combats qui! 
•ont encore ea cours. Au cours de la Journée de dimanche, nous avons 
ma» hors de combat dans ce secteur, 80 tank» soviétique». 

Aui abord» d . Tcherkaasy, nos troupes ont repoussé de» assaut» répéta. 
•a eat anéanti d'autres groupes de combat ennemis auxquels la retraite 
avait été coupée lot» de» combats de» Jour» précèdent*. Dans ce xcteur 
du front, la 72* division d'Infanterie de la Moselle, placée sosw le comman
dement du colonel Hohn et de» groupe» de la division blindée de» S-8 
VUdug. amsl que des unité, de la M» division de DCA *e sont partleu. 
llérement distinguée» par leur allant combatif dan* le* engagements aux 

feetanee diverses quf se sont dévelep pes pendant plusieurs Jours. 

combat* statlonnalres dans iesquel* 
le défenseur occupe <t*a position» P*u* 
favorables et l'agresseur subit 1*. 
piu« grandes perte, en hommes et en 
matériel. 

Le discours du maréchal SMUTS 
a provoqué chez les Français 

indignation et colère 
et jeté le désarroi au sein de la dissidence 

Les funérailles 
de M. Maurice SARRAUT 

à Carcassonne 

(Ph. Archive.. ) 

JEAN) MERMOZ 

qui, le 7 décembre 1936, disparais
sait ai'cc son équipage de la 
u Croix-.du-Sud » dans l'Atlantique, 
entre les côtes africaines et brési

liennes. 

Vichy, 8 décembre — L'O.r.I. com-
menttr, dan* le» t.rmea suivante, le 
discoure que vient de prononcer le 
maréchal smuts . 

Lee conceptions de 1 Europe d'après-
guerre, qia« le maréchal atnuta vient 
d'exposer, ne confirment pas seulement I r'Êmrjire*T 
le s réali.tne » des Anglo-Américain». | dulisil» m* 
mais ne laissent aucun doute »ur le' 
sort que ceux-ci prétendent imposer à 
la France, apré» sa s libération s 

« Le mieux que pourrait faire la 
rrince. pour préserver Tentent.*! de a» I 4 u djésarroT qu'à T se • • ' • ' • i l 
liberté, a déclare, en effet. 1* maréchal m u i au selo de la djssidence. 
Smu.s jerait d'entrer au sein du Corn I c , diarour. ne D'ut donc apporter 
monvreaUh britannique ». | Q U . reseentanent et astpréhenaion. nen 

Des Français, mërnepeu clairvoyants | aiuiemerit «avris les «petits* nations 
n'otalent pas sens appréhender qu* les t usile» , mal. aussi dan. les pays neu-
appétits de rtm-pérlalletr»- grandissent tre» 
d* Londres et de Wa htngton ne! u ' »pB»,r ,tt donc qu'au moment 
s'exerçassent * leurs dépens maie .S* I ntem, de la eoraférenee de Téhéran, le 
pouvaient encore «Imaginer, dan* leur j gouvernement bntetsnjq'-re a* voulu 

eemû-TneT psr la voix d'un de ses 

sentlrnentante, que la France, en rai-1tant que grande puissance, mal* sur. 
ton de son glorieux pa «é et de ses i tout comme puissance coloniale doit 
ancienne» alliances, bénéficierait d uni être écarte» au profit de l'empire 
traitement d» faveur et qu'elle retrt/u-1 « Ce qui s est paajé récemment au 
verait bientôt sa grandeur perdue, les Liban, a donné, quoique dan. de» 
Anglo-AmerJca.ne se con,entant de limitée moindres, un exemple de 
gano.r quelques base, françaises de | tendance générale britannique exprl-

d'morsder de leurs pro
ie marché de la métropole. 

Or. l'orateur, par son ton au «1 mé
prisant qu'Injurieux pour la France a 
suscité, ehea le» Françaia. indignation 
et colère et l'on ne saurait s'èionner 

pro-

Lundl. Carcassonne a fait à M. 
Maurice Barrsut d'Imposant»» ojb»é-

Du reste du front, on signale seulement des combsto animés d'impor qui j , La levée cru corps ava^t eu 
taac* locale, dan» le» secteurs au nord-oueat de Oomel et à Teet de Nevel. | deu ie matin, à Toulouse. V 

A 10 h. 30. 1» fourgon funéraire et 
Berlin. 6 décembre. — On déclare 

ea qui suit dans les milieux mili
taires a-emeruH au sujet d- la 
• tuatlcn sur le front de l'Est : 

D'une plu» grande imiportanc» ont ' le» membre» de la famille arrivèrent 
été les oorrsbat» qui durent depuisià Carcassonne. Le oercuell fut dlrec-
prés de six semaine* pour ls posée*-. tem nt transporte devant le maître. 
4on de la tét» de pont de NUtopol. > â u t e i de 1 église Saint-Vinoent. où 
La position en demi-cercle autour de : ] n ( ]/es couronnes offerte» par 

d* nouvelle» a'.taque» concentriqur» nombreux ami . du disparu. Lai fa
mille était groupe* autour de Mme 
Sarraut, de »es enfanta, et de M. 

[Albert Sarraut. ancten président du 
| conseil. 

M. Pierre Cathala mlntatrt secré
taire d'Stat. représentait le prétl-

, dent Laval et le gouvernement. 
Apré» la cérémonie religieuse, le 

char funèbre et les cinq fourgon» 
surchargé» de couronnes, se dirigé 
rent 

m. VEERD1EII 
IHEVEV DU CARDINAL VERDIER 

sa femme et sa belle-sœur 
a s s a s s i n é s 

A L'HOPITAL DE SAINTE-FOY-LA-GRANDE 
par ilcux bandit* «léguîsés en gendarmes 

Les obsèques 
des victimes 

du bombardement 
de Marseille 

présentant* le* plu* èrr.vnente. qu'i. se! 
déslntére *ait de l'avenir d» l'Burope, Marseil,*. 6 décembre. — Les o b -
dent, :e;on ras propres paroles du ma- séques de» victimes du bombarde-
réehal • m u u , certains artau occiden-1 mint du 2 décembre se sont derou-
taux pourraient, tout au plue, aspirer i je»* lundi, au cours d'une eérérao-
à 1 honneur d'être rattaché» a la cou I m e t r e t , l m p i e ^tt profondément 

émouvante. 
Les cercueks recouverts de rameaux 

I! y, a quelques Jours. M. VcrtUer. ils d«î renaelgnetnenta sur ratxeat-
rta.eu du défunt catxiii-oi-archeve- tat. Malt, aussitôt Introduits dans 
que de Pvurj, axKdfraé à la Rcssa- la chambre où M. Vordisr était on 
gap.cie du rr-axo^h-il Pétaia, circulant traWement, Ils ouvrirent 1* 
dans les rues u^ sxa.nte-ï'oy-la- dans ea d'.rectlon. le tuant 
Grande, était aartaitil par p usieurs dans «on lit. Mme Verdie» et sa sœur, dle-lome» 

roarne hrltan.n.ejue. 
Cas propos témoignent d'un etatj 

d'esprit fondamenialem'snt hostile a i 
1 Europe et d'un» méconnaissance u,- ; verte étaient disposés en hémicycle 
ta.» de l'avenir national de. Etat* {devant U dépositolre sobrement dé-
eu.-opeens I coré. 

Ea prétendant soumettre les nation* | r j e s couronnes offerte» par le Ma-
européenne» à » domination d'un oloc r p c h a i , l e c n t t du gouvernement. 1« 
extra-européen et en le . traitant tou- i régional, la vUle de Marseille 
q u ^ f f ^ T ^ ^ o - e r r e n r i e u r X « l 'org^isatton Todt étalent dépo-
«îar.té et en renforcera leur collabora- secs à 1 entrée, 
tioa. I Mgr Delay. cvêque de Marseille. 

» J I J- 'À donné l'absoute. 
KenvDQl dtDt U d i u i a e a c e ! j ^ p 3 p U i â - v i 0 n entière de 1a grande . i» oertitude de voir notre aeenlr «a-

Tanger. e déctsnbre. — Le discours cit» a pri» part au deuu. I rantl. Heure lutte aura alors démontré 
ïéu J du maréchal Smuts a provoque un _ ^ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ ^ _ _ _ — _ _ à l'univers entier que le» petit» peu-
net i grand embarras dan. les milieux de la i p i» , gont toujours digne» de ht liberté 

Le prix Vilmot-Carrière et au droit de disposer 

Le peuple finlandais 
p o i n t la lutte 

en serrant les coudes./ 
Un émouvant discours 

du président Ryti 
Hel. lnai. • décembre. — Le président 

de la République tuùandalae, M. Ryil. 
a Bris la parole lundi à loccaaion du 
28"' anniversaire de la déclaration de 
l'indépendance flruandal*.. 

« L'aoïropa, a-t-ii notamment dé
clare, défond aujourd'hui sa situation 
dan» la politique mondial» oontre les 
grande» puissance» extra-européenne» 
et la que Aies des petits état, eat expo
sée, devant ce forum de la guerre, à 
subir de plus en plus la loi d'une 
grand* puissance ou d'un groupa de 
grandes puissance». » 

A».é» avoir évoqué la politique tra-
dltlonnell» d'amitié arec voisins prati
quée par la Finlande, mais qui ne lut 
a cependant pas épargné la guerre. M 
préaident rappelle qu» 1TTB.SJB. ne fut 
pas satisfait, d* '» oasslon de territoi
res an OaraUa et d'Iles dans le golfe de 
Finlande. 

L'orateur donna ensuit» las raisons 
qui le portaient à rtpnm.fr toute ten
tative de capitulation sans condition». 

Il déclara ensuit . : < A l'heur» 
actuels», la aituatlon a» plus oonfu» 
que Jatnale. Dan» la lutte formldebl» 
qui oppose la» peuple», ce sera ealul 
erOnt la volonté n» néchlra pas 1» long 
de» dernière» borne» qui Jalonnent 
l'étape finale, qui pourra garantir avec 
succe» «on existence. Les difficulté» 
qu'offrent ea» dernier» kilomètre» dé
montrent tout «lmpiement qu'on ap
proche de rarrlTee. 

s Nous luttons parce qu'il .'agit pour 
nou» d» maintenir tout ce qui vaut 
que la vie eolt vécue. 

s Nou» sommes fermement convain
cu» qtie »1 nou» tenons Jusqu'à la pa
cification finale du monde, nous a u -
ron* encore obtenu beaucoup plu» que 

librement 

Sur un champ Je bataille de VEst : Apres le combat, le t'iïïage 
brûle encore. IPh. Sado) 

i < Journal officiel » va publier 
un règlement d'administration- publi
que aur le . association* familiale». A 
ce wxte sont Joint» les »tatut*-ty-p' 
et.ie règlement intérieur-type de* dl-

. vers groupements familiaux. 
Le» famille» frsnçslses groupée^ li

brement dsns un oorp» autonome sont 
appelée» à part eiper d» façon organi
que 4 la vie nationale. 

On sait que 1» lot crée dane chaque 
[ commune ou canton un» association 

dite association de famille dent le 
libre accès est ouvert à toute» les fa-

• été certea con»ldérab!e. mal» le» i malgré lesque*ee l'ennemi ne »'e»t ; milles l*»!tlma» française» de la c:r-
âtov eta n'ont pa* r»u* i è encera>;r ' pas rapproché de son but. conscription. 
a» a aneant" de. oont.n,en(. sue- La T e n d e bstaVUe dana la bouoiei L'asaortstlon de f.mHles s pour; 
manda Par contre, les bolcherwea du Dn.<per avait déjà oornrnencé Jors mission d* défendre les. Intérêts ms - j 
S n T Derdu de* armées entière, en de la première tentative de . Soviet. térleU et moraux de toute» les ïamll-
morta rweasé. et prieonnlers. dn eort» de traverser le fle-jve à Krenvent- lee de son ressort 
B [ t o u t » T leur fort» n'a pas suffi, chou* »t Dnlepropetrovak. Au prix tout service d lnd'.cat 
gCTaleraent pour obtenir des succès des plus grand» sacrifice», sas boi-
i»sci»if» ' ehevlste» ont réuesi. après de nom-

I>apu'ui ls fin de septembre, de» breux et pui*»»nu assaut*. * résli-
enrnbata violant* et souvint drama- ser une poche su sud et su| »ud-
tlquea. ont «u lf-u 

nieper. 
i plus 

gendarme 
prés du blessé pour obtenir, dlfa e.it- orphellns en bas âge. 

Combats locaux 
sur le front d'Italie 

URSS et des Btatr Unis, car le mondi 
drvra être organisé »ur une large col-
lsctrvlté. » 

Même son de cloche dana le» milieux 
di tsioents établis en Angleterre. 

« Déclaration inopportune », 
dit-on à Londres 

On mande 

,UJ 5Ui 
parven » région du;ouest de Kremenuchoug et à 

vu se oerouier. ijusriue dans la région aituée ail nord i publics jn-m 
en plus de vingt pointa crttques. d e . de Knvoï-Ro« Mal* lfc Us soni tom-1 n'ére P ^ P ^ m " : ' 
bitaxtea d ' u n ' grand* amp.iur. La béa sous le coup des armes défensl-1 même temps e le 
J u V i ^ o u r l'aocé* à la Crimée près ! ves allemandes et ont subi de telles, présentation - -

promouvoir 
et d'entr'aidé 

fam llale. Elle a surtout et ce sera son I • • 

^ o l T d e s N . * ^ , . , 
voir» publics Fl'.e peut se voir enfin contre le port de Split 
confier la restion de certains services 

gérés 

QL'.ARTIEH GÉNÉRAL DL' FiiHRF.R, 6 DÉCEMBRE. — Le haut comman
dement des forces armées allemandes communique : 

i:n Italie méridionale, le mauvais temps persistant n'a donné Uen hier *^J 
à de vifs combats locaux que dans quelques secteurs du front An cours 
d» ces opérations, six char- d'un groupe de combat ennemi, qui s'avançait 
vers nos positions sur U cote de l'Aidrlatique. ont été anéantis. 

LE FUEHRER A REÇU 
M. MUSSERT 

Genève, s décembre, 
de LondPé» i 

Le chroniqueur politique du s Daily 
sVtpxsa* * .ect l t que plusieurs mem-
brea de la Chambre des Oornrnunes 
ont qualln* d" s inopportun » le dl . -
covji. prononcé par le maréchai 
Smuts. Las critique» sont unanime* 

deux pointa : le diaobura de 
Smuts. s'U convenait à une rt-union 
à huis clos ne devait pas être livré 
à la puo.xtte ; en deuxième lieu, ie 
moment mi le discours s été porté à 
ls oonstslssanee du public, a été mal 
choisi 

C'est «urtout la France coloniale 
qui est visée. 

estime-t-on à Berlin 
Berlin. « décembre — Le corres-

un long pondant dip.omatique du 

LA CONFÉRENCE DE TÉHÉRAN 

LES TROIS NATIONS ALLIÉES 
ont affirmé leur résolution 

de collaborer durant la guerre 
et pendant la période de paix qui suivra 

Amsterdam. « décembre. — L'agence 
R - u f r a pub. é lundi soir te texte 
du communiqué relatif à la conférence 
Roosevelt-Stallne-Churchlll. 

Ce communiqué déclare que la oon 
fêrence a duré auxtre Jours et quelle 
a eu lieu » Téhéran. ^ ^ y « ^ ^ j n j a . . » 

a KeTOrh dur» milntenint depuis pertes en hommes et en matériel qu'il» ; 
râ» de deux mou et cependant, leaiont du interrompre leur» attaques a] 
OTiet» ne sont pas parvenus a tnfon- différentes reprises. Dimanche, toute-

ryrsmlpres constateitlt 

80 haut-le-pled. itiines de cette attaqu? terrcrlst. 

Soviet» n . sont pas P » " " ' - ; 
• " 0 * t , * ""ÏÏnt ^ i n . r ^ n ^ n e t ' n ô û V u . D ^ < ^ a d » s , T u * t « £ £ tïo°l» ! brouette, en e . r , de B u w n y .Nord, 

lésen^I c e . troiipe» aiieman- centres : la région de Dnlépropètrovsk. | M. P'erre Lsncrlle. 23 sn». bomirr»|»-K«i 
et U nouvelle attaque des Soviet» le nord d» Kr.vol-Rog. le sud et i* d'équipe a été tué par une machine deux cents par cris sont temb'-s vie 

^ . ^ . i» journée de dJnanche. au nord i sud-ouest de KremmtahOMg 
de Ke.tch. a été oornplétement re-|Ch»r» blindés ont été détruit». 
poussé» avec des perte» minime» pour j ^ p l u , grand» et la plus pula-
noua, _ Uants entreprise faite en vue d'en-

Au sud de Kertch. apré» deux Jouta l f o n c e r j , I r o n t alilernand d» Kiev 
d'attaques, las troupe, roumaines ont l < J 1 M ^ direction de l'oueat a ;échoué. 
réussi, avec l'aide d'arme, i^1*"»** I malgré de violent» combat» cpntre r 
naernandea. * enfoncer ia tét» de a e t e ) n i . (» , , t i» contre-offen«rve »B*-
pont sovtétlqu». de teHe f»çcn que | m a n a e L'initiative dans 1» »ud-oue»t 
sa oonqueta n'est plus qu'un* que*- ^ c h < u a p ^ bataUle aln»l 
tioo de tamp.. I l'ouest de Kiev M au nord-oueat dans 

n y a maintenant cinq semaines 11(l r é € l o n d t Koroeten eat aux mam»| 
que sa» SovieU sa heurtent à la porte i ( W > Allemands. 31 maintenant un • 
de fer de Perekoci. et l,s »ubi»»ent , e t i t n t relatif régne, cela est imputa- —. , , , ,_»_. , 
loujoure d . nouvelk»» perte» »»nc.an-lb l t f u r t o u t au mauval» tempe. 10X10. o DECEMBRE. — Le quar-1 général Impérial a publié le commu- femmes 

sans avancer d'un seul pas. J ^ ^^mrt acharnées dan» la r é - l , : „ giniroi impénal communique : I-1"?"! *"'v .^5 II" l^ttaque otecutée Jamais. 
- - Oomnl-Reohltaa aln»l que • r I" • 'mProTlste pa 

sont sans doute | Le S décembre au mati 
ss encore u née* I talne d avions ennemis ont tenté d'st 

Agram. 6 dcc tmbrc. — Dos lornia- La Haye — L'aeenoe 
„dmln'»trat(ve En tlous.aérleiuies arvlo-rar.éir!<-aineii on: non-ce que le FMhrar a reçu en su» 1 
doit assurer la re- exécuté, dimanche une nouvelle at- Quartier général, le ohsf du N. 8. B. ! 
r s a m * auprès des taque c n u e le port <ie Split ou Os MuKsert et a eu avec lui un long 

VZ p l . n , o n t a t « q u e exclusivement d e . quar. £ « ? £ ' ^ ^ ^ « n ^ u s ^ r ï ' d a r ! ' , , 8 ' 7 S Î S f - T m ^ i . politique. a U c c o n f l , 
i t i e r s habite». Le même jour. Us m t !><mrlt de la collsboratton cordiale ; mands. on observe avec intérêt. le* su 
bombardé l'eellse d'un village t u m o . ; rr r—;— ;: , , . •réactloaa des Français dissidents qui 1 
ment où on c ibnir le » r v v « d vin ~ wargnses-ie-orand (Norfl), d t Lonctre* ou d'A-ger, expriment leur en outre .e com 

lr- cinq bandit, armés ont attaqué unel etori^emeït au suj?t de la dé-la--atlon trois nation, collaboreront durant 
rcrrr.c Apre» .voir liante le cultlva-ldu msréohal Smuta d'après qui. ouu* guerre et pendant le pérode de psis 
teur. tu emrxjrténent 2S3.0O0 fr. et des! l'Allemagne et l'Italie. 1» France doit] qui «ulvra. A denrées alimentaires. 

Succès japonais au large des îles Marshall 

M PORTE-AVIONS ET DN CROISEUR COULÉS 
Les Japonais ne as rendent 

La tète _ pont de Kherson « t L , 
devenue depuis tren-e jours un champ ^ d € Krit<-he>v n» i 
de bstaik» M U qu'rl ait été pceai- encor» terminée». 
M* aux SovieU d» percer le cercle | "^ 
defenasf .utour de cette place impor-
tante. 

b * -

Les aveux du maréchal Smuts 
Le maréchal Smuts. chef du pou-1 niaue était alors en route vert Té-

vernement de l'Union, sud-a/ri- Ihéran. Le lait que la presse de Lon-
eaine, qui remplace à Londres M. ! dres tente aujourd'hui de minimiser 
Churchill d la présidence du C o - i j e s déclorafions inopportune» n'en-
WliUi de guerre de VEmptre britan- \ lève rien, au contraire, à leur im-
nique lorsque le Président doit ' partance. 
fabsenttr, a fait, le 25 novembre, \ Il est permU. des lors, de se de-
devant l'Association parlementaire ; mander avec intérêt comment ren
de VEmptre britannique, un exposé \ giront nos dissident* du c o r n a i 
•ttr c ia sttuasion internationale\dAUjtr. Pour justifier son attitude, 
d'après-guerre » dont fous les an- \de Gaulle, dis les premières heures 
eflophUn fronçait feront bien de]de ton passage en Angleterre, sou-
mediter loi conclusions. ) tenait que la France devait demeu-

Lorateur, en effet, a prédit non rer aux cotés de ses alliis et qu elle 
seulement la disparition de l'Italie j récupérerait ainsi, grace^à »a JmS 
et de l'Allemagne de la carte poli
tique de l'Europe, mais aussi et en 
premier lieu celle de notre pays : 

taquer no* positions des lies Mars-
ahall. Des force» aéro-navales, dea uni
tés d» la garnison et d,1» bâtiments 
de surfaos se sont opposas efficace 
ment aux assaillante dont une vmg 
tain* ont été descendus. Quelques dé
gâta ont été causés aux installation-, 

L« même Jour dans ls soirée, des 
avion, de La marine impériale ont a t 
taqué dans la non» maritime au nord-
est do» lias Marshall, une formation 
naval, ennemie et ont infligé à l'ad
versaire une défaite cuisante : un 
porte-avions de tonnage moyen et un 
grand croiseur ont été coules sur-le-
champ. Un grand porte-evlor*» et un 
croiseur ont été gravement endomma
gea et ont très probablement coulé. 
Jusqu'à présent, six de nos appareils 
n» sont pas rentrée à leur base. 

Cette bataille portera le nom de 
< bataille aérienne dea Ile» Marshall s. 

Les opération» en Chine centrale 

• La vieille Europe, a-t 11 dit. 
a o sa* d'exister... Apré» la guerre, 
trot* grande» puissance, auront 
disparu D'abord la Franc, et 
elle revient Jamais, au* devra 
t >urnlr an effort dur st Ion» ponr 

France 

Toklo. d décembre. — Le quartier 
général Impérial publie un communi
qué sur las opérations livrées dans ls 
Chine central, par les force» armées 
nippons» de la ml-aeptembre Jusqu'au 
30 novembre. 

Au cours de plusieurs batailles, on 
a dénombré 25 305 soldat* ennemis 

atienir que Oiraud et,Cautres «m-W* t£êZJLi e m i L m l f * 

lité. toute sa puissance de naguère. 
C'est pour sauvegarder notre! 

parses de moindre renom sont pas-1détruite». Lea perte» nippona» ié ièvent 
ses en Algérie, c'est pour apporter 4 73a t u é » 
aux adversaires de l'Allemagne un 1 L' â t t*que de Calcutta 

Toltlo. 
par les avions japonais 
décembre — Le quartier 

surcroit de forces et pour dévelop
per notre contribution à leur lutte 
qu'ils ont tranche les liens qui 

^ î r . * * . t n r e » ' t T r , ii.^JuTùl ! unissaient VEmptre à la métropole 
notre époque comme, peut-être de | et placé toutes nos possessions 
bien d'autre». L'Italie a compté- i (foutre-mer, sauf une, tous le c o n 
tenant disparu, et n . sera plu», AJ anffto-amértctlm. 
L ^ . r - ^ t r . P p ^ - £ r e po.' , ' Comment ; usff / teront-us desor-
ne jasas*» émarger d» nouveau sous mais cette dilapidation de notre pa-
H S aaesann* f a n a . : personne ne trtmoine. de ce gag» que noir* eon-
•» •»»*• navann» -.— *ieeé i servions pour un apenfr meilleur T 
L'Ù R i J ^ s t a i IBurofT te neeT- ! Est-ce pour que la France de demain 
•v—m asls'nn. à ealifoareno* sur I» ne doive plus avoir ni colonies. Ri 
s i a i l a i . t . u-s antre, aéat* euro.. marine, ni armée, ni aviation, que 1 Dunaneh* 
p l ias étant kattaa, et eUe.méns» I n 0 J c o m p a r M es nord-africains ont aperçut, à Hellernme». trou tndwidus 
^ ^ ' I Ï Ï ^ U s-ZJZnl't* embrigadé» sou» le» • £ • • fegafgtZïmZgenTg 
pour eetts raison, mai» encore lies p<»» caries ? Est-ce pour ouei ' ~ n CT 

para, a s » rEmpir» japonal* aura i notre pays toit ravalé au rang de* bis 
aussi jnW et • • . . a n çoaasquaao., I j , l u , peM, e , nation» que de» tonne» au ttloi rèueaxt 
1 Z 1 - - - I r î T l é , , * U , k ^ , à ^d'arme» ont été déversée* sur n o -
" " ^ m^mn ' \tre sol afin d'armer les « pu-

Vhomm* qui a prononcé de» pa- , triotm • T 
rotas aussi détinvoltet à l'égard de En vérité, le maréchal Smut» 
maire paw» ne»t pa» « n politicien pte»* d'afrnorter une éclatante con-
guelconque. dont le» propos n'en- firmatlon à la thèse de» homme» 
émtamt que lui-même, mat', répi- qui soutiennent que la France ne 
tomt-U. le remplaçant de M. Chur. retrouvera ta grandeur pattée que 
«MB. et il «reroolt même cet tnté-1 dans le cadre (Tune Europe libre et 
rftss w motmant ou U fit ta conté- 1 r*wic l i l e e / 
fgaeMk pelât** la Premier britmn-^ Rotasro TULLŒZ. 

Madrid, d décembre. — On mande de 
Bueuos-AIres : 

« Le 5 décembiv, des «ppar<-:ls de Le correspondant à New-York du 
l'armée e t de la marine nippones ont journal arg.ntln « Crltlca ». Rueaei 
attaqué conjolr.tem»nt la ville de Cal- Brlnes. souligne que la conférence du 
cutta. Les formations ont-violemm» nt Caire pourrait bien être «le premier 
bombardé d is navir»* enn'mls à l'sn- acte d'une dea guerres lea plus meur-
cre dans le port, ainsi que des instal- trièris et les plus longues de l'histoire 
lettons portuaires, et ont en outre, mondiale » 
engagé le combat av c une quaran- « L. communiqué du Caire ne man-
talne de chaaseur» ennemis. Trois gros quera pas. écrlt-U. « de chauffer a 
transporta ont été endommagés. Bur • blanc » le pitrlotlsme de ce peuple. 

qui!Les fils de l'Empire du Soleil Levant 
Lta n'admettront Jamais que leur paya 

soit réduit au rang de putasanoe se— 
! c^ndaire. Us préféreront mourir qu* 
ii'ns'tsVr è une telle humiliation, s 

assagi 
sanee 
té» tout au plus S être une annexe 
sans importance de l'Empire britan
nique. 

< n est vraisemblable qu* cette 
constatation n'est quelXle reflet d* lai guerre 
pensée de Churchill qui. dans ton < to 
dernier grand discour», a invoqué de* 
argumenta analogue». La France, en 

DÉCLARE LE COMMUNIQUÉ FINAL 
Le communiqué ne parle pas 

de capitulation inconditionnelle, 
ni d'appel an peuple allemand 

Berlin. 6 décembre. — Dan. une dé-
aratron que M. Roosevelt a remiae 

r and Navy Je 
par l'union d» 

tous les AI 
attendre tous las objectifs dont U a 
«té question à Moscou ». 

L» président fait encor* allusion à 
«un» seuls âpre qui représenterait 
toute la puissance elllêa » ainsi qu'à 

. t un cerveau unique » chargé de dlri-
harmonlsé leur» pl»nsl l M opération». 
ulre les force» armées » * _. . 

.mande» » Un accord parfait s été > Les carde* politiques » * £ » * ^ ' e o n -
reallsé quant au but et à la fixation | sidérant ras décision» prUes à Moscou 
des opération*. « » Téhéran, soulignent que M. Itoo-

Au «ujet det problème» d» l'aprt» | «evelt a m l on l'occurrence d 

Pi-ndant ce» qu 
ne 
politique commun» 

affirmé leur résolution, dit 
nunlquè. que 

paraître comme grande puis-; tlona al.lé» — 
que «on exigence sera limi- destiné à « détruire les force» armées 

communiqué déclare que | euphémisme étant donné q u i l ïul est 
n«tlons. grande» ou pe-| devenu «mpo*sible d* n* pas avoue» 

te» seront Invitée» S collaborer ae-jque l'Angleterre e< 
vement »u»sl longtemps que 

UNE LETTRE PASTORALE 

leur» 
population» »e dévoueront en cœur 
et en esprit, à éliminer ls tyrannie. 
1 esclavage, l'oppression et l'ntolé-

nce. comme c est ls csa pour nos 
D E S ÉVÊQUES NORVÉGIENS trois propre, peuple* 

; Ce communique est daté du 
Oslo, g décembre — Le* èvèque* i décembre 

norvégiens, réunis en conseil e 
siastique à Oslo, ont publié une 

o c l é - i e t . j i - l - - - * : _ _ «„ . „ ; » . J . l'Iran eat lr'facwur déterminant d\L 

le,. Une déclaration au sujet de 1 Iran lKju# ^ ^ ^^^ ln €Ame* 

Etats-Unis ont 
perdu, au profit excluent de l'XJABA. 
toute influence djécisiv» sur le cours 
des événements politique» et mulUlre*. 

Bien que as signature figure en pre
mier» plaça dan* 1» communiqué pu
blié sur la coolèrence de Téhéran, ce 
n'est pas af Roossveit, dit-on à Berlin, 
m t * bien Btalln» qui. an o» moment, 

" facteur déterminant d une poll-
cher-

paatorale qui constate que c'est i Amsterdam. 6 décembre. — L'sgence i eh'*nt encore toujours une synthèse. 
trios au gouvernement national qu'il Reuter annonce que l'Union soviétique. I Lorsque M. Roosevolt ojoclar*. par 
a été passible de propager librement i«» Etat» Un » et l'Angleterre ont fsit. | »prè*. qu* lea adversaire* des < Na-
.a parole de Dieu et de conserver la | lors de la conférence de Téhéran, une | tions unies s disposent d'une 

le* quarante cha» seurs ennemU 
prirent l'air. 12 ont été abattus. 
Japonais ont perdu deux avion*. » 

« Les Japonais 
ne se rendront jamais » 

Paris 6 déormbre. — L's Echo d< 
Paris • publie une déclaration qui i 
été fait* à bon envoyé permanent i 
Vichy, par le général Nomata.. atta 
ché à l'ambassade du Japon à Vichy 

Pour le présent 

Une femme est brûlée vive, 
à Halluin 

déclaration au «ujet d* l'Iran 
1 Dan* cette déclaration, les trois ns 
tlons reconnaissent l'sppul que donne 
1 Iran à leur conduite de la guerr*. 

\ appui qui consiste à accorder dea « fe-
Ulté» de trantport pour le» livraison* 

liberté d* réunion religieuse au peu. 
pie norvégien. 

ERe déclare que la querelle reli
gieuse entames par une partie du 
clergé en présence des grèves et des 
sabotages n'est pa* une querelle re-
llgleua* dan* U v r ^ **n*_ du mot. j d'ou'Je^nWr've'fs'Vu'irTiôn sovletïq"ue 

nation» ss sont déclarée» mass une querelle politique. 
»_ . . . , . , ™ ™ r - . ~ , . . . i ljtt t P O i ï nation» ss «ont décsrees 

i-F" ? O D f î u , l o n ' ' \ l e U r * •?"""*?,* 1 disposées à slder l lran dans ls masure 
émet l'aspotT que la querel'* r«U- d •*£,MU>Wi ttlI l9 p i , n economlqu*. 
gteuse pourra é tr . bientôt terminée, c e , ^ » ^ «.ul.gn* 1. déclsratlon. lui 
« Que le peuple norvégien, dit-elle. s e r , donné* cependant, en tenant 
n oubli* pas qu su-dessus.de» «5™»»- toujours compte de» dure» exigence* 
Uilas et antrpathies politique^ il y u l ^^ impoeée* *ux trol» goueern* 
s le danser dont 11 est menacé ainsi > w 

que l'Eglise par 1* bolchevlame 

!••*• ' 
Mardi dan* la fin de la matinée, les soit trop tard 

pompiers ont été appelés a Intervenir I _ _ _ _ ^ _ _ _ _ 
_ consldéron» 1 1 3 8 , rue de Lille, à Halluin. (ace à 

que nos ennemla sont Incapables, grâce ! l'établissement de belne-douchee. Dt r 
4 M I succès, de coordonner leurs of- ; trouvèrent la locataire de rimmeuble. 
fenslvea. et pour l'avenir, on volt mal ' M m e Beernaert-Mahteu. T« ans. brûlée 

fm.r leur» erre- Alors qu'elle faisait aa toilette, 
au premier étage, l'Infortunée s'était 
approchée trop près d'un ratlateur 
électrique, qui mit le feu à ses vête
ments. 

l'atMlsm*. Que le peuple norvégien 
as 1er» pour lea combattre avant qu'il I {JJ* jSasibillSss" de tr»"n«port!"d« ma 

menu par .eur» opéravons mllltalrea 
couvrant toute la surface du glob». 
par le Banque dans le monde entier 

comment 11» pourraient réaliser leurs 
présompteux projets de « réduire le 
Japon à capituler, s 

» n vaut mieux n , pas annoncer les 
choses qu'on ne peut pas faire. L'en
nemi n'atteindra Jamais son but tant 
qu'un seul Japonais sera vlvsnt. Cela, 
tout la monda le sait au Japon, même 
les enfants. Us Jeunes filles et les 

A HELLEMWES, 
un passant déjoue les plans 

de trois bandits 
qui sont arrêtés 

Est-ce pour (/ue „ u - r 4_ «amant preuve d'un remarqua 
froid, i s'attaqua résolument 

à déeerttisr l'un de* 
bandrta qu'a blessa «t mit en fuit* le» 
d*ux autre». 

La Masse. Roger Vankorchove, 4» bis. 
rue de la Ruast». à Lille, qui »ve.t 
réuM à prandr» 1* sang» fut retrouvé 
peu après par un gardien d» la pals 
et treatiorté è l'hôpital St-aeur»ur 
La. U fournit au oommlasatr* Martin 
de» explication* qui aboutirent 4 l'ar
restation de sas deux oompllose: Marcel 
Ortvet. esmentler, e, rue des Oarta. è 
afone-an-BaroBul, et Lucien Orayenert. 
» . rue Vantroyan. 4 rares. Ile ont été 
musée si es 4 Looa. 

Uére» premières et d* livraisons pour 
la consommation civile. 

En terminant, lea trois gouverne 
ment» ss déclarent d'accord pour 
maintenir l'Indépendance, la souve
raineté et l'intégrité territoriale d» 
1 Iran, conformément au vœu exprimé 
par ce paya 

Staline dominait 1a conférence 
Ameterdurn, 6 décembre. — On 

mande de Téhéran a 1 agence Reuter 
qu* le* séenoa* piéniéro* de la confé
rence alliée ont eu lieu dana le grand 
salon de 1 ambassade soviétique. 

La première entrevue, précia* encore 
Reuter, fut « dramatique ». 

Staline, après avoir quitté aes appar
tement*, traversa le Jardin d* l'amtra* 
-ad*, s'arrêta un moment devant l'em
blème du marteau et de la faucul* 
apposé sur le portail et pénétra en-
su.t* danq l'ail, principal* de la léga
tion soviétique pour y rencontrer at. 
Rooasvalt. 

Les observateur*, dèokare encore Reu
ter. ont eu l'impression < qu* Staline 
dominait la ocanference s. 
Un seul problème concret • été 

discuté à fond, dit-on à Berlin, 
celni de IWertare d'un second 
front 
Ber 'm, S décembre — L* eommunl-

que pusslJé eur la oooCèrenœ de Te-
hèraa n'a nullement été une emplies 
pour las milieux politique» de BwrHn. 
mal» 11 oonOrm» ospendant tosjtee ras 
prédict Ions faite» dana la capitale alle
mande. 

Une seule chose, concrète celle-é». a 
été discutée 4 tond, 4 eavoa- l'exigence 
ds rHailne relative a l'ouverture d'un 

A Blape (Gironde), à bore du u De Crasse », O'e (et autorités allemandes ont rendu è la France, 122 
* en/a"U torli» Jci différentes écoles du littoral achèveront leur Instruction peur devenir de futur» marins 

de la marin* marchands, ( pn. siptto). 

•avoir d* quall* façon ce problème a 
été résolu. On qualtfle M de parfait* 
ment absurde 1* manlfest* silisssl t 
l'Iran au sujet dn raie de» ratios» 
dans le menti» de demain, arore qu» 
1» monde entier sait que ee paye • été 
Incorporé dana la sphère 

sanc* formidable, lea milieux politi
ques allemands «ont tout 4 fait d'ac
cord pour lui' donner raison, mais sou
lignant cependant qu'an méconnaie-
lent le* possibilité» matéxtsUee et per
sonnelles ds «on adversaire, le prési
dent est amené 4 échefaudar une série 
d'hypotivèse* pour le morne très osées 
comrn* par exemple lorsqu'il prétend 
que la capitulation incorjditirjunefi* de 
os* adversaire est du domain* de l'knè-
vttebl». Pour le rurplue. Berlin eouli-
gn* avec quelque mtèret qu-ator» que 
1» communiqué relatif aux entretiens» 
du Caire exigeait de la façon la plus 
formelle la capitulation încond!uon-
nelle du Japon, le oommunsqué de Té
héran, qui an tout* première ligne 
s'occupe de la soumis»*» d* l'Alle
magne, ne tait plus mention de pa
reille» exigeances. i 

San* vouloir examiner pour quels ^ 
motua on n'a pa* lancé le * darnSsr ; 
appel su peuple allemand ». appel qui 
d* toute évidence devant pseusvH l'al
lure d'un ultimatum, on de borne 4 
constater. 4 la Wiiheltnatreea», que le 
oour» qu'ont prU le» évenemant* ont 
incité la* advertaira» dm pulavsnrs» du 
Pacte 4 trois, 4 user de plue de modé
ration dans leur langage et que la 
oormnunurué officiel sur rentrerue 
Stsime-stooaevelt-Churohul eat ls re-
fitt n*»M* d* cette retenue. 

M. fsmet fnoni», 
chef dm VEtat turc, au Caire 

Stockholm. S décembre. — On man
de d'Ankara au < Stoclûiosms Tkj-
nmgan s qu» la nouvelle annoncent 
que l'ambassadeur eovtétlque 4 An
kara et plusieurs membre» de l'aaa-
• ss«»is» d» l ' D S B S , «ont partla pour 
ls Caire en compagnie de M Inonu. 
ohaf de rntat. a fait une «Tenne 
aanaatlon dane U eapltae* turcru*. 

mentant le voyage au Oalre de M. 
Inonu. obaf de l'Btat turc, ls dépuai 
.neéophUs Jaltjin écrit qu'il *'*ota 
en 1 occurrence non eeuletnent d'une 
vialte d'amitié uak» qu* de» nego-
etattone auront aussi lieu sur d lnw 
penenta» question» louchant le sort 
du monde et de la Turquie. 

« Notre chef. écrlt-U. Jouit de ha 
noanence entier* du peuple turc e* 
conduit avec une main de fer et este 
ootnprèh«n»lon géniale, lr, politique 
turque. Notre peuple eat nesesssns» 
Cfu'rl n* sera pae attiré dans o n . aven
ture, aurai lnug innée» que as» lai Mo*» 
du pay» n* «ont pas rasnsoés. Aujour-

se trouve préee gsa j 
H serait rsBwsreae ejO 

décidera de l'entrée en 
Turtrule. s 
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